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Retour vers le futur pour les sapeurs-pompiers de Lesparre-Médoc

L’Amicale des sapeurs-pompiers de Lesparre, organisait, samedi dernier, une journée de fête sur les terrains de la caserne qui a attiré beaucoup de monde.


Les anciens véhicules d’intervention étaient de sortie.© PHOTO A. L.

Les sapeurs-pompiers sont un corps étonnant. Non seulement par la spécificité de leur profession, mais aussi par leur mode de vie que l'on pourrait qualifier d'un oxymore : une fière modestie.

Samedi dernier, par exemple, l'Amicale des sapeurs-pompiers de Lesparre, présidée par Xavier Pascual, organisait une journée de fête sur les terrains de la caserne. Et cette fête, bien que réunissant beaucoup de monde, avec les familles et les amis, n'était pas publique et n'avait fait l'objet d'aucune annonce.

Bien sûr, passants et curieux étaient les bienvenus, ainsi que de nombreux élus, comme Jean-Brice Henry, président de la Communauté de communes, Philippe Buggin, maire de Saint-Germain-d'Esteuil, ou encore Jean-Luc Laporte et Joël Cazaubon, adjoints au maire de Lesparre. Mais le but premier restait de se retrouver entre soi, toutes générations confondues, et de rappeler à travers l'histoire l'évolution d'une profession qui a dû et su se moderniser et s'adapter à son temps.

Pour l'histoire, l'Amicale avait décidé de recréer, sur un jour, le mythique et originel parcours des sapeurs-pompiers, tel qu'il avait été établi par Jacques Barnier, en 1949. Le décor était à la hauteur, avec exposition de véhicules anciens, ambiance musicale d'époque, déguisements et port de la moustache (postiche !) pour les femmes.

Le parcours de 1949, s'il a été révisé depuis, reste une épreuve extrêmement physique, qui concentre, sur une distance de 404 mètres, les principales difficultés auxquelles peut être confronté un pompier lors d'une intervention. On y retrouve le tractage de dévidoir à tuyaux (il pèse 190 kilos !), la course, le déplacement sur une échelle, la progression au sol ou encore le lancé de corde sur un objectif précis. Tout cela doit se faire au pas de course, et le temps de chacun est chronométré après un départ donné à la pétoire traditionnelle.

Ce parcours, réactualisé, fait d'ailleurs toujours, aujourd'hui, l'objet de compétitions, du niveau départemental au niveau national, et il n'est pas rare que Lesparre y figure en bonne place. « C'est l'épreuve reine du sapeur-pompier », précise Xavier Pascual. Et il ajoute que ce parcours a encore du sens car, en 2014 comme en 1949, « les sapeurs doivent être en parfaite condition physique ». Ils l'ont prouvé samedi, avec un état d'esprit qui fait que chacun encourage son concurrent et, si on râle, ce n'est pas après un meilleur que soi, mais juste parce qu'on n'a pas été aussi bon que ce que l'on espérait.

Si elle avait pensé à exposer les véhicules d'époque, l'Amicale n'en n'avait pas pour autant oublié les hommes de l'époque, puisqu'elle avait invité Christian Brignaud, champion de France du parcours en 1960, et Jack Costes qui l'avait été, lui, en 1957. Ces derniers ont ainsi pu apprécier les performances des JSP (Jeunes sapeurs pompiers) sur un parcours allégé, avant de tous se retrouver pour se restaurer sous un chapiteau pendant que d'autres partaient en intervention, puisque, dans ce métier, le qui-vive fait partie de la vie quotidienne et ne respecte rien.

Tiffany, jeune volontaire sapeur-pompier féminin (on peut dire aussi sapeure-pompière, mais elles n'aiment pas) résumait la journée et le parcours : « C'est un défi personnel, un challenge, et ça permet de passer un bon moment ». C'est sûrement ça, la fière modestie.
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